
En ce moment il arriva, soit à 
cause de la fraîcheur du matin 
qui commençait à se faire sen-
tir, soit parce que Sancho avait 
mangé la veille au soir quelque 
chose de laxatif, soit enfin, ce qui 
est le plus probable, que la na-
ture opérât en lui, il arriva qu’il 
se sentit envie de déposer une 
charge dont personne ne pou-
vait le soulager. Mais telle était 
la peur qui s’était emparée de son 
âme, qu’il n’osait pas s’éloigner 
de son maître de l’épaisseur 
d’un ongle. D’une autre part, es-
sayer de remettre ce qu’il avait 
à faire était impossible. Dans 
cette perplexité, il imagina de lâ-
cher la main droite avec laquelle 
il se tenait accroché à l’arçon 
de derrière ; puis, sans faire ni 
bruit ni mouvement, il détacha 
l’aiguillette qui soutenait ses 
chausses, lesquelles lui tombè-
rent aussitôt sur les talons, et 
lui restèrent aux pieds comme 
des entraves ; ensuite il releva 
doucement le pan de sa chemise, 
et mit à l’air les deux moitiés 
d’un postérieur qui n’était pas 
de mince encolure. Cela fait, et 
lorsqu’il croyait avoir achevé le 

plus difficile pour sortir de cette 
horrible angoisse, un autre em-
barras lui survint, plus cruel en-
core ; il lui sembla qu’il ne pou-
vait commencer sa besogne sans 
laisser échapper quelque bruit, 
et le voilà, serrant les dents et 
pliant les épaules, qui retient 
son souffle de toute la force de 
ses poumons. Mais en dépit de 
tant de précautions, il fut si peu 
chanceux, qu’à la fin il fit un lé-
ger bruit, fort différent de celui 
qui causait sa frayeur. Don Qui-
chotte l’entendit.

« Quel est ce bruit ? demanda-t-
il aussitôt.

– Je ne sais, seigneur, répondit 
l’autre ; mais ce doit être quelque 
chose de nouveau, car les aven-
tures et mésaventures ne com-
mencent jamais pour un peu. »

Puis il se remit à tenter la for-
tune, et cette fois avec tant de 
succès, que, sans plus de scan-
dale ni d’alarme, il se trouva dé-
livré du fardeau qui l’avait si fort 
mis à la gêne.



Mais, comme don Quichotte 
avait le sens de l’odorat tout 
aussi fin que celui de l’ouïe, et 
comme Sancho était si près et 
si bien cousu à ses côtés que les 
vapeurs lui montaient à la tête 
presque en ligne droite, il ne 
put éviter que quelques-unes 
n’arrivassent jusqu’à ses na-
rines. Dès qu’il les eut senties, il 
appela ses doigts au secours de 
son nez, qu’il serra étroitement 
entre le pouce et l’index.

« Il me semble, Sancho, dit-il 
alors d’un ton nasillard, que tu 
as grand’peur en ce moment.

– C’est vrai, répondit San-
cho ; mais à quoi Votre Grâce 
s’aperçoit-elle que ma peur est 
plus grande à présent que tout 
à l’heure ?

– C’est qu’à présent tu sens plus 
fort que tout à l’heure, reprit 
don Quichotte, et ce n’est pas 
l’ambre, en vérité.

– C’est encore possible, répliqua 
Sancho ; mais la faute n’en est 
pas à moi : elle est à Votre Grâce, 
qui m’amène à ces heures indues 
dans ces parages abandonnés.

– Retire-toi deux ou trois pas, 
mon ami, reprit don Quichotte 
sans lâcher les doigts qui lui 
tenaient le nez ; et désormais 
prends un peu plus garde à ta 
personne et à ce que tu dois à 
la mienne ; c’est sans doute de 
la grande liberté que je te laisse 
prendre avec moi qu’est née 
cette irrévérence.

– Je gagerais, répliqua Sancho, 
que Votre Grâce s’imagine que 
j’ai fait de ma personne quelque 
chose que je ne devais point 
faire.

– Laisse, laisse, ami Sancho, 
s’écria don Quichotte : ce sont 
matières qu’il vaut mieux ne pas 
agiter. »
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